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qui s'est opérée dais. le jardin du Collège de St. Hyacinthe, ai
moyen des engrais humains, ie s'opérerait-elle pas ici ?

Nous avons appris avec piaisir, de plusieurs points du Bas.

Canada, que depuis que nous avons commencé à écrire sur 1es
engrais humams, les préjugés tounbent, l'opinion se fait le plus
favorable au sujet, et que plusieurs se reprochent d'avoir négligé
'enplui dIui ti puisant engrais. Achevons, si cela est possible,

de convainere les p'lus imeeiltites, de vaincre les plus obstinés

par ies raisornemets et dets f:liti.

Voici ce qu'un agricilteur pratique, cité par feu M. Evans,

pene di e Pengraià huma : a le! r excréments des hommes, (lit-il'
scnt plus riches e'n matières fertilisantes que ceux du cheval, de
La vache, du cochon ou da moînton. La nourriture de l'homme

eiueste er aligziuu st.5 qui sont bien plus riches que ceux que re-

roivenît les anirimrauix. Il n'est donc pas besoin( de beaucoup de
sagacité pour reconnait.re que le fumnier humain Pi'ermiporte beau-

coup sur celui des :miiiarrx domcstiqres, connue engrais.

Voici ce que nous lisons dans Lu Recue d'conomic Rmale,
IîuLlicationr agi ieo.e de France : " L'engrais inunain est de qua-
li:é tcuit à I.it suerere. . . . Chiaque homme, assure-t-or,
t'uriiiit &e s imlatièr fécaes, ca assez grande qiurantité pour pro-

duire une iie:Ili e ie blé double île celle qu'il conoi:fle i c'est

à diie qu'il produit ur:, engrais .sufi-rirt pour raire poîusser huit

mincts de bi p ri lantt ii'il n'en peut c.onsoir mier ordinairement

au-delà de iulatru minots.

3Tap:·.s ce .imiple cahud, le Baîs-Caa:h qi pos.ède au-delà
d'aiu :::*!iar d'hiuUits, perd donce chaque année, en négligeart
l'engrai, lumain, une quité de blé égale à deux inillions de '
iniiot s. Comme tous nos lecteurs le comprendront facilement,
cette éniorime perte, si elle eréai-ait eni bénfice, suifUrait à
elle suIe i.onî seulemîrent por combler tous les dtéicits cail-és par

les di-eties, iris encore pour aliniter un grand commerce 'x-

porta.tio:l.
Vraniiient il est inpo.ible de comprendre les hotmires : il,

cherchncrit partni lar fortune avec avidité. et ils ne s'aperçoivent

lias qu'ils gapillent les trésors dont le Criteur les a dotés.

La Revcue, citée. ilis haut, continue ain-i " L'cngrais humain
est naturellement coirplet. llendu à la terre enr proportionu coi-
venable, cet eigrai doit néce.-airement y produire pîlus que
lott atrii te. ('et ngrais e>t vieux comne le inonde, et a toujours
été répté esce'lleit par tois ceuix qui tont employé. j1 est
aus:i regardle, à juste titre, corme lt plus complet, le plus pur
et un de: plus riches."

Un p>rofe-.-,eur céléhre, nommé Way, après de nom:ibrcuses
expériences, prétend que la valutir les excréimnenîts humains, équri-
vaut, cr ioy.enne, à un louis piar tlé!., annuellement. D'après
ce calcul, qui n-t certes pas exagéré, le Canala enr nrégligeiîm

Peilloi de cet engrais, perd donc par annurée, la soinîmme d'air moins
£1,000,000. Qu'on n':iille pas croire que c'est un calcul Ci
l'air, que nous donnons là ; iran, non, nous faisons conanaîitre des
vérités qui sont prouvées par des faits nombreux, et que per-
sonne ne conte-te, dans les pays où cet engrais est en usage.

u D'après ce que nous venons de dire, nous pouvons cian

que celui qui parviendra à détruire les préjugés que les canadien,
nourrissent contre les excréments humanis, rendra un inrucus%
service à ses consitoyens, et fera faire à l'agriculture un pas

oigantesque.
I Nous disons de plus, que le Gouvernement qui, par des traine,
sur le sujet, par des primes, des distinctions ou par tous autres

moyens, parviendrait à rendre général l'emploi de I'engra irr.
main, mériterait de vivre de longues années, et serait digne de la
confiance et de la reconnaissance de tout le peuple canadien, car
il lui assurerait l'aisance et la richesse. Depuis plusieurs annéu
nos législateurs sont environnés de diffieultés. On entend ciiú:r
tous les jours, à tort ou à raison, que la banqueroute est à notre
porte, que la caisse publique est vide, et qu'elle ne peut tire

remplie qu'au'moyen de lourds impôts. Sans doute qu'il y a
exagération dans ces cris de ruine et de misère, m:is tous lei
partis sont unanimes a proclaner'une dete conýidérable qur'uni
ne pourra liquider qu'au prix de grands sacrifwe .s. Pour tirer le
pays d'e:birra., toi ls économistes sont à !omvre et clherchew
une solution :n plrnm dont il s'agit. Pourguoi cettie solution
arrive-t-elle .,i hýî.w;nient 7 Parce qu'on cherche la source de la
richesse où ele ni.t p:ris. On croit que la prospérité de notre
pays la' peut . u,: ver ile dans le commerce. Fatale erreur!
croyons-nous l'hi (ire mains. Nous voyons à chaque p: :
des annales du munule ijr: la prospérité, la granleir, les richees
sont le parta .i, p.·Ib-. qui se cons::rent à l'agricure.
L'hitoire nous (i! e-rr e que les peuples le:, plus prospères t
les plus àpi an. i bi.icut n iesure quils abandonnent ls

travaux des ch:np; poiu a livrer aux chanLces !i liazarleses 
counnere. N'aî on'-nouis p.mi vu u peuple roi, vainqueur de

tous lus nutres pmuple. qui tenait les nations enchaînées à ses

pieds, s'vtliiblir, *'!brier et toiber du haut dIe sa etrander t
de sa puisance. dr lminl qu'il a voulu remplacer l'agriciltur:-

Ir le comineree ut ¶',lîmstrie ! Qu'on n'aille pas s unagmer. q:e
nous lious déclarni- l'.l-ernaire dlu conmiierce, tatit qu'il se tiet!
dans de ji.tes bores, au contraire, nous le recoiiii:tiihons mü:

núc i r. Nous ,avou:i qu'il a procuré (et procure encore toui

les jouir, au genre lii:i.i, le, avantages li:neneS. Mais <-r a
ne lui laisse jna.is preilre le pas sur le premier, le lhis iobh
le plus utile de tou- les artl, celui qui nourrit tous les hIonlluie.

lEncove ne i ,,q in l counerce et l'inilustrie viennent ae

secour. le l:igriu'tuire', lui priéte un généreux ru ppuiî, miail

qu'ils ne travailb.at j.n-i, a la renverser di. >on trô:ie, car l
tri:te coiséguene.le! cette victoire scrait la ruine de ces trois
sources de vie, de piospérité, de richesse et de bonheur, et lcS

peuples périraient avec elles.

Que nos gouvertiants environnent l'agriculture de tous letrs

.soins, qu'ils cherchent tous les moyens de la faire prospérer, qu'ils

travaillent à déraciner les préjugés qui la true. Que tois scicnt
convaincus que les sommes consacrées à Piistruction de la class5t

agricole, dans son art, et à l'ainlioralion de l'agriculture, sont

des sommes prètées à gras intérêts et qui rapportent de grands

bénéfices.

Et tous ensemble, proclamons la puissance de Pengrais liumain-


